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Elle était maître*se de ton ame, main 
lenant, et toote l'énergie virile dont elle 
Sait capable, elle la reportait sur une 
IqBtile et unique pensée: celle du cb.fl.ti-

j l n'y eut pas un mot d'explication 
taire eux. 

Sle ne lui fit aucune ail 
le ne parut point l'accuser de ce meur

tre et trompé par l'art singulier avec 
lequel elle dissimulait, Savinien n'eut pas 
le "moindre douîe de cette comédie tragi 
qiie qui se jouait pour lui et contre lui. 

Il la trouva docile, résignée, sans plut 
dé ces révoltes qui lui faisaient redouter 
quelque éclat, que'que coup de désespoii 

Et c'est avec la plus entière confiant 
qu'il venait, deux heures phis tôt, de la 
niander à Landepereuse et qu'il la voyait 
enlrer RUX Bas se S-Bruyères. 

Dans la première surprise de la rencon
tre de Noël, à laquelle Hélène ne s'atten-
mât p«s, la jeune fille avait trahi un peu 
U&uotiou, 

Sais, nous l'avons vu, < 
ffQgitif et ie masque de rimhffàrence 
cjpivrit ce visage. Et voilà pourquoi Noël 
«'•étant écrié : 

— One s'est-il passé?Qui a pu la chan
ter attsit 

Savinien s'avança vers elle : 
—Ma chère Hélène, dit-il, je te de

mande pardon de l'avoir ainsi obligée à 
une course aussi matinale, alors que ta 
as du certainement te demander pour
quoi, ayant besoin de te voir, je ne me 
rendais pas tout simplement à Landepe-
reuse. La présence de M. Labarthe aux 
Basses-Bruyères doit te faire comprendre 
suffisamment les raisons qui m'ont fait 
agir. 

Et comme Hélène ne répondait pas 
comme Noël lui-même, interdit, gardait 
Je silonce, devant l'attitude ôtiijjrnatiqtie 
de celle qu'il aimait, l'aventurier pour
suivit : 

— M- Labarthe, ma cb^re cousine, est 
venu me faire lu confidence du très grand 
amour que tu lui ne inspiré, dont, pa-
ralt-il, tu as reçu l'aveu déjà et auquel, & 
*e que M. Labarthe m'affirme, tu n'es pai 
restée indifférente... 

— Me suU-je lonc trompi'-, HJl-'ne f fit 
Noël suppliant. 

Mais Savinien voulait driger la conver
sation et prévint la réponse que pouvait 
faire la jeune fille. 

— M. I.a'crUie, dit-il, m'a demandé ta 
main... J'ai répliqué que votre mariage 
ne me paraissait pas rôuuir les coii'Wi ns 
de bonheur recherchées eu pareil cas, 
pour des raisons que je ne lui ai point 
cachées. Je lui ai dit que, sans intention 
de t'imposcr ma volonté et en te laissant 
libre da ion choix, l'estimais que jamais 
ta ne consentirais à devenir sa femme, 
depuis l'arrest ition de Jean Vandale... 
surtout... Je lui ai dit que, pour ma part, 

éclair je m'oppo?erais à ce mariage. miùsMiùine 
seule personne au monde pourrait lui ré
pondre, sans tenir compte des propos que 
nous échangions, et que cette personne... 

— Vous, Hélène, disait Noël. Vous!... 
Parlez ! Parlez t « 

Hélène, les yeux baissés, écoulait. 
Son cœur était torturé ; ce qu'ele allait 

dire décrier ut neut-Mre de n vie, de son 
Et pourtant elle n'hésita pas. ( 
Sans r-garder Noël Labarthe, elle ré

pondit: 
— Tu as bien Tait de parler a M. Labar

the ainsi que tu le prétend». 
— Ainsi, Hélène?... fit NoSlentreqv 

blaot... 
— Je ne poiR être votre femme. 
— Oh! mon Dieu t... 
— Je sais que je vous fais beaucoup de 

peine puisque vous in'aimsz... et je 
en demande pardon... 

— Hélène! Hé'ène 
Kt il ne pouvait retenir -es tarse* 
La jeune lill«' évihiil toujo Ti de relever 

les yeux sur lui. l'eiit-tVre, malgré les 
résolutions p-is. s, i eut éiio malgi-é ie but 
qu'elle f-e proposait et tuulo son éneraie, 
ctui«i>ait-e-H-> île s1 laisser;d!erà q'.ielj 
faiblesse qui l'eut Irahie. 

Mais lui, au eoml'te de fcxnlîation : 
— Hèlètie, j'ai reçu votre aveu... 
— O h e«t vrai. 
— Hélène, je voua ai entendu: me dite 

que vous b'stflfeec. 
— Coin est -uv, je vous aime... 
— Vous m'uiiU'Z et vous me 4eeee-

péroz... 
— La vie a été pins forte que nous, 

mon ami, jo ne puis être voire ic-nni'... 
— Alors,vous ne m'aimez pas,puisque 

vous êtes libre» p'ii -'pio vo're volonté se
rait eouven.ine, puisque d'i n mot vous 
ponrri-z me r«n«lre le p>s houreux des 
nommes... Voiu ne tn'ain.oz p ta, vous 

t'avt-z jamais a.im, puisque ce mot 
ne tombe pas de vos lèvre*, puisque votre 
olonté se dresse tout à coup entre tous, 
ui-que FOU? vous rendez l'e.sela.e d* je 

ne sais qu die crainte du monde et de 
préjugés de naissance qui n'existent 
plus!... 

— Je vous ai aimé et Je vous aime 

— Mensonge ! mensonge I vous m'avez 
pris sans doute comme un jouet, pour 
ramusemen! de quelques heures, et voua 
me rejetez parce que vous êtes lasse de 

— Noôl I 
— Mensonge! MMstMfei Qui sait, 

même ai en recevant mon amour coi 
voua l'ave* fait, en y répondent ainsi que 
vous y tVM répun lu, oui sait si vons ne 
.suiviez point de mystérieux projets, que 
j'entrevois àct te heure f Qui sait si vous 
n'étiez point logique avec vous-même, el 
si e t iveu q « j'ai entendu sur vo* lèvres 
n'était point, uour vous une scène de 
Itdie-ise comédie que vous avi--z ima
ginée? 

— C'est a moi, Nos*, de ne plas com
prendre ! 

— Alt.q.ie vous me comprenez bien 
au contraire! Pensez-vous que je n'ai pas 
surpris, au;Tes de vous, un autre amour, 
celui d'un homme que sap naissance a 
rendu riche imm-m^énv-nt, et dont 1? for-
Uiii" iMiîili'ii ait vo: :t.-pirations sacrètes, 
satisferait v-s ambitions d» luxe et de 
piodi^iptés1? r.'ovv /. -v >us que je n'ai pas 
(levn'éi'amourde Martial AietaardlcrTEt 
qqejs n'ai pa«. vu que, «'est du jour où cet 
amour \oa; fut oraon, que vous avez 

i le surexciter et le grandir par la 
crainte, -ai» d u(e, en lui donnant le 
siieo'a.dod'mte passion p.mr moi que vous 
ti aviez jamais ressenti*? Vous vous êtes 
servie de met nom- lo rendre fou de son 
nvmr... Et leaiuienant, il fiutqti' vous 
oy:z ce.ta'u • d-j votre succès, puis juc le 
nmpHfle inconscient et victime qu> v us 
vcz eu en moi vous est devenu inutile et 

que vous le rejetez désormais comme 
otioombreraent qui gêne votre vie!... 

Elle baissait le front sous cette tempête 
d'injustes reproches auxquels elle 
pouvait répondre. 

Elle s'attendait & celsdu reste. 
Elle était prête Itou*. 
Et tout à coup il ajouta, avec une iroi 

•outrageante : 
— Vous allez ênous»r Martial, n'est 

pas? 
Ed'3 garda le silence. 
Savinien avait laissé se dérouler cette 

scène devant lui sans y prendre part 
Il ne fnt intervenu que s'il avait craint 

devoir Hélène faiblir et par son amour 
renverser ses projet?. 

Au contraire, du premier coup, Hélène 
avait repoussé l'idée de ce mariage, 
comme s'il y avait eu entente préalable 
entre elle et Savinien. 

Et il lui eût dicté soo refus qu'elle ne 
se fût point exprimée autrement. 

Il n'eut aucuns soupçons contre elle. 
Dès!ors il ne dit pas un mot,se conten

tant d'écouter c* d'observer, indifi'éivnt 
aux sou avance*, e* s >ns se préoccuper de 
l'amour violer»' qnl,«mV;;'ô 'ont,se voyait 
d^ns cet pleurs, diua ces refus, jusque 
dans ces .-ilences des deux jeunes gens. 

Ujugea cependant, aux derniers mots 
» N ii' , qu'il devait intervenir. 
Et doucement, comnM on père eût parlé 

à son fils: 
— Monsieur Labarthe, vous êtes sur 
ie pente dangereuse.,, permoltez-moi 

de vous arrêter... je no puis pas vous 
blaser tetmser Hélène d ; jouer avec vous 
me eomMie je ne Fais dans quel but 
mtgiilâ par le ieeordre de votr-i esprit.,. 

et puisque vous venez de promneer le 
nom de Martial Rlctiftrdter, euitqne vous 
précisez ainsi le leproche que vouss-m-
Lloz faire à ma cousine, j * no puis vous 
permettre de prolonger plus longtemps 
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r i e , A r t i c l e s d ' é c l a i r a g e , H o r l o g e r i e , B i j o u t e r i e , 

UNE ANNÉE DE CRÉDIT 
Conditions spéciales à MM, les Fonctionnaires et 

Employés d'A dministralion 

Bureau auxiliaire : 43, Rue des Ursulmes, Tourcoing 
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Imprimerie Coaimereiale & Adminixtrathe 
de 

L'AVENIR DE HOUBAU-TOURCOUS 

Imprimés en tous genres 

SPECIALITE D'AFFICHES 
t o u t e * c t t u l e u r s « t d e t o u a f o r m a t a 

Cartes de Visite à la minute 
d e p u i s I fr- t a l e c e n t . 

1 , 1 . 1 , 1 , 1 . I I P 
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, i , i , i , i , i . i , I , I , I , I , JÇO S3 
r r i a 

BONGENIEDELILLE 
4,îlu3àu7iPix-Marchè-aux-Moiiton3,4 

VENTE A CRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau comDte 

8 A Ï 8 0 3 Ï D ' K T B . - Immeases 
choix de Veleraenis d'Hommes, Dames et 
Entais, tout faits, et de Draperies et Tissus 
faiiiui io Haute Nouveauté ea tous genres pour 
Vèwmeats sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

J | " a l > r l q u e d e S l e u b l c » . — 
Meubles sur commaades. — Mobiliers ea 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes l i - n n c o ta « ï o -
n i i o ï l e par la voiture de rAdministratiou. 
— Le V o y a g e e n l i e r est r e i 
n o a a i ' w é à tout acheteur venant 

SEULS REPRÉSENTANTS 
Liiie. 

,j A Ronbaii : M. TREF1ER. 16-S. rue du Q illtta», 
oin; : M. LORIDAN. 2i, rue de Gaiid. 
: M. BROCART. 101. rue Kléber. 

Pharmacie Henri Brimean, rue de Lille, 2,Tonrcoing 
K e m è d e f a m i l i e r d a c u r é d e B o a s s o i t , D O U ; la g u e r i s o n 

de la P h t i s i e , d e s l l r o n c r û t e s , A î t i i m e i , l l h u m e s n é g l i g e s . La 
' de feu le c u r é de Bou f so i t a é té r é ï e l é p a r ce p r ê t r e ' 

M m e C. W . o u i , d a n s un b a t hui 
n r é f a r i i i o n a H . B B U N E A U , 
r u e d e L i l l e , 2 , T o u r c o i n g . L e s 
le c u r e d e B o u s s o i t a o b t e n u e * o 
f a m i l i e r , o n t v a l u à celui 
l ' E t r a n g e i 

a d e m u o d é l a 
de I r e c l a s s e , 

l O m b r e u s s s g u é r i s o n i q u a 

bien . 

i t r è i peu de t e m p s p a r 
L e P o t t » f r . S O 

o l i i e o t , t o m a u e , g u é r i t s ù r e m e a i ei s a n s d a n g e r la c h t i s i ; er 
c i c a t r i s a n t le» p ' o u m o u s . Les b r o n c h i t e s les p l u t i n v é t é r é e * , lei 
t o u x les p lus o p i n i â t r e s d i s p a r a i s s e n t 

g m u i H o n d ' h u i l e de foies t r a i s de m o r u e , aux b v p o n h o s -
Lili.tea, le Q. 1,50. — H u i i e d e foie d e m o r u e b l a n c h e , f r a î c h e -
m e n t p r é p a r é e , l e l i t . 2 , 5 0 . — P a s t i l l e s d e t o l u , g o u d r o n , 
efdÉBaU c o n t r e la t o u x , d e b e a u c o u p s u p é r i e u r e ! aux p r o d u i t s 
s i m i l a i r e s , la b o i t e 4,50- — Vin de Q u i n q u i n a a r é c o r e e c r o r a n g a 

m è r e , le li t , S fr. — E i ix i r s t o m a c h i q u e a m e r , c o n t r e p e s a n -

_ - . fl. 3 f r . — Bu l l e d 'o i i»e su r f ine v r a i e c o u r t a b l e » 
fe l i t . Î , a 0 . - E a u de C o l o g n e , E a u de B o i c t , Vinaiarre d e B u l l y , 
R h u m e t Q u i n i n e , le fl. t , 2 û . 

B a n d e g e s p o u r h o m m e 3 , f e m m e s et e n f a n t a , d e o u i s 2 , 5 0 . 
B a s - V a r i c e s — C e i n t u r a i p o u r D a m e s — D o u c h e * — l n j ô c t e o n 

— I r r i g a t e n r s — S o n d e s — SusD-înioirs — O b j e t s d e P a n s e m e n t 
- B i b e r o n s — T é t i n e s — A p p a r e i l s p o u r ftaeWut. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
P r o d u i t s D n f o u r «ouveraini centre lei M a l a d i e » d e s 

P o u l e * e t d e s P i g e o n s 

M O D E S 
A la Violette de Parme 

R E T O U R DE P A R I S 

- Grand Choix de Houoeaux Modèles -
I M t I > l I I l t i ; C O M I M I J N I O N 

CH A P E A U X Q A J R N I S p o u r D a m e s , J e u n e s F u i e s « > f r , 
et F i l l e t t e s , d e p u i s • * 

O s Cb»»**" ** dernUfa crMtlon H racom mandent par l'oléganca el leboa foftt) 
M o d è l e s d e p u i s O f r . j u s q u ' i 5 0 f r . 

Spécialité de $ £ ? J g tt §$m-MUl$ d'?** * « 
1-OCATION DE C H A L E S depnie \ F r . 

Un magnifiant cadeau sera offert à tout aehtteur 

.La M a i s o n s e c h a r g e d e s a r r a n g e m e n t s e t l 'on se r e n d h d o m i c i l e 
s u r d e m a n d a et s a n s a u g m e n t a t i o n d e n r t x 

5 8 , Rua d e la C l o c h e , TOURCOING 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7-*, R u e P c l l n r t , U O I I I A I X 

PREMIÈRES COMMUNION* 
Portraits très soignés depuis 5 fr. 1» àcuaine 

Portra.it» AltiatiquM i i O » . •.*•<> «»• 

HÂ&10PIODE. PEI11TURS A L'HDUi SDR BOU 

un entrptieD qui eet (Imiloureux pour e)l 
antant que pour TOUS. Il voue surfilait de 
regarder Hélène pour vous apercevoir de *" i 
sa tristesse et pour TOUS dire combk'u 
soot intustes et outragpants vos rarro-
ches. Mais les amoureui font avcnples. 
Et c'est parce que vous ôfes av ugla"que 
je vous.pardonne, en son nom commu au 
mie^, vos Insinuation raslvHlIsntM... 

— Je n'ai que faire de votre pardon I 
fit Noël en le bravant, comme s'il aval 
accpplé avecjo'e l'occasion de dévorer 
sa colère sur un être fort, eipahleda lui 
répondis, capable de loi tenir téte.^ 

Mais Savinien était !a prudencp mAme. 
Il considérait comme ridicule un duel 

avecNoèl. 
Un duel f Pourquoi* Danimel IntérAi* 

Pour calmer l'exaspérai ion d'ua amou
reux éconduit? Allons donc! 

U dit. avec an souiiro: 
— Mes paroles n'ont ripn nul' T-nsant 

pour vous, aetMlenr Labarthe. s il y a 
eu, en tout ceci, quelqu'un d'atteint pal 
nne albision imprndotite, ce n'e t lus 
vou% c'est MIL- d'Alinronet rar consé
quent, c'est moi 1 Et si je n'ai pas relevé 
vos allusions c'est -parce que je vois 
qu'Hélène vous aime et &ouRre cfe vous 

mer, et c'evt parce que je compr-vu'g 
inf en quelle détresse e-*t vo'iv '••••• u.. . 
Ces paroles, prononcées avec boaiKou,. 

de douceur, firent tomber la col'r^ tic 
Noël. 

Il r-'avanva rete sUttkm 
— Ainsi, HMitae, dit-il, tout est fini 

entre nous ? 
— Ou-, Noël, ne pensez plus à moi. 
— ESI-CG bion vrai, mou {Met, est-ce 

bien vrai? 
— Celaesl vrai. 
— A.insi jamete, jamais plus* 0'.-,oi 

qu'il arrive... 
Jamais! quoi qu'il arrive... 

cb.fl.ti-
8endar.ee
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